
i*-con iiion caluse dlers opinions>politiqas oniegå1ó
.voles dansilassemb!ée et:dil;ewaîait, informlé,ces méssiecrs
il étail aussi iremarquer -quun des.principauztx .é noins) contre

A. Christie, membre de cette chaumbre,. avait ditdnssonté
qrigngeque la conversatilin sur le sat, àl:iaquelle il s'était

trotive prêseitet a it· un î blad inage n mais b ailinge.ou nont i I:ai-
rhit UPfatl quelque chose de pis ;ilauit fil i pritaver claire.
ment q Ce . Christie li-mmt dait couseillé la desiithtion:de
;ces nesietrrs pour les raisonsadénées. .Leccoité qui auvait,
conidulit Plhquête sembdit t'avoir sent i ;,il avatitkiniterrogé trois
(des jitges 'et le sccréiaire -civil, *fwitr su ir . si MI Chîristic
conme présidenit des sessions de quartier. étaiit personnequii
c rd u i remneat rcenni at da ila n minti ou des nuve a
gis tltS, et la des-ittution des.anciens. :jn desjugeë,il paraî

reflsa e répondre; un autreditqtil r.etronaissait.rien sur le
sijCt.et la réponsc:du.troisimnt1 à peu pr s · nssisatisfisainte

îuecelles-des deux autres. Le secrétaire civil dit, que Cesina
gispratis a vai ettété lestités sui r avis: doin .pa r écri tau-gouver-
neur. lne dit pas quelétait Pariseîur: ce pou.vit être le secrée.
luire civil lui-méme, oi tout aitre individu. Il. n'est duc.pa

'prouîvqé q M. Christie a caus4là destition (le ces mag,'istrats.
Mais al lois plus loi iî et adi net t uens que la preuve est beaucou
plus ptrillite .qu elle ie l·cstréellemeiin;aunit-mn 'pas dû
pertettre rM r. Chiristie diterroyer lés ténoiis à la. barre de
cette clIanbre, à la fIeclut pubic,.comnme il lîilvait deinantd& ?0n pouvait dire qie:celht î'éîit:pas selonies usages ptarlemîîen.
taires. Certes ! il îi'y.avait que le t ribtial de l'inqîisitioll où
in homme -pouva tre condamné sans qu'il lui tût permis
dessayer à se justifier ? .et b'il y avait tu tribunial qui devait

plus que toit atre fournir.à t'accusé tous -les imîoyenîs possibles
de se défendre, c'était cette hoinrble cmbre ; sotlioniîur,

sa répitla tion d'inutégrité le demn1diet.. 1I valait niiet i fia
qu'un. coupable échappûtqu'un seun honnte homme di ns
toute la province pût soupçonner cette lonorable chambre.dtre

niîle par l'espritde (uprli au dit perséction. biis il it iî que
usaige parlentairetûttel qu'ou.le prétendait : sa ns aller pltîs

lointt, tist c'ire delcet ehamniîre uffraitmi técédent qui p roii
vait- le contraire. M .I 3 o1c, élu pou r. la qiatitriniefoiis, assira
qu'il pouvait se. justitier et prouiver qu'il avait été coidaimné à
tort. Il -fût ordonné quil tût entendu l su place ; que son cot-
seiI.fût auissi eiend , et il fut t fixé -in jour pour Ienitend re .u i

-tses témoins à l bairre de cet te clhamgîbre. Mris adcettots
qute la preuve <les accuîsit ions portées contred hon. meitbre a
été complète -ainettons qtuit iii a été permis de parlerpour
xa justification ; uriis-nots 'le droit de lexller u près une
nouvelle électiou ? Sil yUvait.du doute sur le sujet,. ce doute


